
Oui,Fontaînea eu raison ”
football après la Coupe du Monde, Just FONTAINE a reçu
durant l'inter­saïison des offres très importantes de clubs

étrangors. Les conditions qui lui étaient proposées, sur lesquelles
aucun club français ne pouvait s'aligner, assuraient son avenir.
Après bien des hésitations, notre avant­centre a décidé de

refuser pour cette année ces offres, et de rester un an deplus
parmi nous.

6 fus de ceux auxquels Justo demanda conseil, avant qu’il
prig sa décision définitivo. Si je lui ai fait ressortir les
avantages, mais aussi I»s inconvénients de la décision qu’ilet quelle que fut celie décision, je me suis

refusé à lui conseiller formellement une ligne de conduite.Sije devais au Stade de Roims de tout faire pour lui conserver
Paz Albert Batlteux |

son marqueur do buts (son départ eut été indiscutablement un
sérieux handicap) je ne pouvais méconnaitre le côté humain et
matériel de la question ; en s'expatriant, Fontaine se faisait
une situation qui le garantissait contre tous les aléas de la
profession. Je sais que les âmes pures, éprises d'idéal, seront
choquées de ces considérations matérielles. Mais je sais aussi
que de nombreux jeunes gens, dont l'avenir s'annonçait radieux
grâce à leurs qualités de footballeur, ont tout perdu en un ins­tan, lo temps de la rupture d'un ligament ou la fracture d'un
tibia. S'il y a dans notre monde du football des Kopa. il y a
aussi des Combot, Jacovski, Lewandowski… Qui pourrait repro­
cher à Fontaine de vouloir se ranger dans la première vaté­

ONTAINE a pris seul la décision que l’on sait. ET JE
CROIS QU'IL A EU RAISON DE PRENDRE CELLE­LA.

Beaucoup de gons craignent qu’il ne retrouve plus dans l’ave­
nir une telle occasion. C’est pourquoi ils pensent qu’il aurait dû
accepter au moment où elle s'est présentée.
Je suis persuadé que cette occasion se retrouvera, peut­être

encore plus bells. Car il ne faudrait tout de même pas imaginer
que c'est un simple coup de chance que Fontaine est devenu le
meilleur butteur du Championnat du Monde. On ne marque pas
treizo buts ­­ et quels buts pour la plupart ! ­­ dans une épreuve
d'une telle envergure sans être un authentique champion. Ce
champion, notre centre avant le séra encore à la fin de cette
saison. Sauï accident imprévisible, il n'y a aucune raison pour
qu'il ne manifeste pas généreusement au cours des compétitions
qui commencent les qualités qui s'extériorisèrent de si efficace
façon les années passées. Son action à la Coupe du Monde a
éveillé l'intérêt de tous les grands clubs à l'affût de vedettes :
nul doute qu'il ne soit maintenant sérieusement suivi, et que
chacun de ses exploits à venir lui conférera une valeur supplé­mentaire.

To le monde connait l'histoire. Sacré grande vedette du
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REIMS­RENNES
Comme tout ceù et vo. Vieille affiche aux

tout en étant si proche, Que
d'événements depuis ce 1"Mai
qui vit le Sacre du Stadede
Reims, Champion de France
bien avant la fin de la com­
pétition. C'était àValenciennes,
Déchaînée, ‘rrésitible l’égtipe
rémoise assommait littérale­
ment la formation nordiste, lui
marquant six buts sans répli­
que. Et à ia fin de la rencon­
tre, Reims était Champion de
France, étant à cemoment
hors de portée me ses adversai­res.
Il y eut trois jours plus tard,

re faux­pas de Béziers où les
hommes d'Albert Batteux suc­
combèrent devant les Biterrois
luttant désespérément pour leur
maintien en première division,
Reims,

Le dimanche 29 juin à 14 h,
45 les « aficionadogs » de foot­
ball rémois ont eu à choisir
entre le tournoi deChampi­
gny­sur­Vesle et la retransmis­
sion télévisée en direct de la
finale de la Coupe duMondeentre le Brésil et la Suède,
Nous ne voulons rien prou­ver, « Allez­Reims » a exposédès les premiers jours sonpoin, de vue sur ce problème

très délicat.
Ce cliché que nous à proposé

l'actualité se suffi, à lui­même.
Nous Ne l'avons pas inventé,

C’est la vie qui nous l’aoffert.
Elle nous en apportera bien

visages si nouveaux...
public, achevait triomphalementle championnat en ‘battant
Saint­Etienne, le champion sor­
tant, par 4 büts à0
Lie dimanche suivant, c’était

Colombes pour la finale de1a
Coupe de France, Une finale
sans Président 7, laRépublique
que les événements politiques
retenaient à l’Elysée, une finale
que Reims termina avecColon­
na comme cilier gauche etVin­
cent comme goal, une finale
que Reims gagnait par 3 à 1
aux dépens de Nimes qui avait
joué longtemps à dix après
l'élimination = du demi­droitSchwager,
lies Rémois avaient à peine

le temps de savourer leur vic­
toire. A Reims, le lundi. les ré­
ceptions se succédaient… et le
lendemain, au = petit jour,
Colonna, Jonquet,  Penverne,
Piantoni, Vincent, Bliard et
Albert Batteux  rejoignaient
Paris où les attendait l’avion
devant transporter en Suède
la délégation française à la
Coupe duMonde.
L’aventure suédoise si glo­

rieuse pour l’équipe de France
dirigée par Albert Batteux, et
qui devait être marquée par la
prodigieuse réussite de Just
Fontaine, commença pourtant
mal pour René Bliard, mishors
de combat avant même le dé­

but de la compétion et s’ache­
va de façon assez malheureuse
pour Jonquet, blessé au cours
de la demi­finale France­Brésilet pour Piantoni handicapé
par une crise d’appendicite.
Oui, comme tout celà estloin, Depuis, les footballeurs

ont pris leurs vacances et le
championnat a recommencé.
Nous en sommes au troisième
de, trente­huit matches que les
équipes ont à disputer et nous
retrouvons aujourd’hui ce
« onze » rémois qui n’a pas été
vu au Stade Auguste­Delaune
depuis le 11 Mai, Il n’a guèrepar
CMazcel L'ardenois
change depuis cet étincelant
match contre Saint­Eitenne, ni
dans sa composition, ni dans samanière,
L’adversaire par contre est

nouveau, tout en étant une
vieille connaissance. Car le
Stade Rennais a foulé souvent
le gazon du stade municipalde
Reims. Après un stage en deu­
Tième division, i] revient parmi
l’élite… et entend y demeurer.
Pour cette inauguration de la

saison de 1958­59 à Reims, on
peut s’attendre à assister à
une rencontre pleine d'intérêt
au cours de laquelle jes Bre­
tons ne manqueront pas de se
surpasse, devant le champion
deFrance,

Cela, Justo l'a compris. Considérant alors que sur le planma­ d’autres, avec des lumières et * A â “
tériel il avait plus à gagner qu'à perdre, il lui a plu de s'inté­ des angles différents, ; ë Deux air #0 tête aise aFæes +.
resser au côté moral de son histoire. Et c’est alors qu'on peut Mais le sujet demeure le , > Lsgrires ascicoaice 2e Ë14 COTE ose ]
être persuadé qu'il est très heuraux de rester encore une saisonmême. à pre les seules à avoir jcué SP 0Or ai A ECS VOA SES i
à Reims, où il a trouvé son épanouissement, ce qui luipermettra pe leurs deux matches à domicile, REIMS à: 3 CONTRE L1
de rondre les plus grands services à l'Equipe de France, dans “ Reims, lui, à joué sesdeux a ONTRE 1
laquelle il a trouvé la plus éclatante dedconfirmations. s matches à l'extérieur. |
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par A .DURAND
® En vacances auLavandou,
Didier Penverne a voulu jouer
les navigateurs solitaires etAr­
mand a dû aller le rechercher en
pleinemer.
Celle­là, Armand ne l’a pasra­

contée, mais « Allez Reims »sait
toujours tout…*
& Schollammer était assuré de
jouer à Nancy le premiermatchde championnat Nanecy­Reims.
La seule chose qui n’était pas
précisée c'était de quel côté du
terrain il semettrait.+
+ Les amis d'Henri Germain
lui ont offert un magnifique ob­
jet d’art représentant coupe «et
championnat deFrance.
Is Inienont promis un autre, en
or, représentant la couped’Eu­
rope, si…+
+ Albert Batteux a été très éton­
né d’apprendre qu’il aurait écrit
une préface pour le livre deRay­
mond Kopa : « Ma vie ».
« Etonné » et assezmécontent.—

+ Lorsque Roger Piantoni a
marqué son premier but contre
Nancy Léon Deladerière… capi­
taine de l’équipe lorraine estve­
nu lui serrer la main !=
+ Bien sûr, il était logique1e
remettre le challenge « Martini »
de la meilleure attaque au ca­
pitaine de l’équipe, mais àReims
le capitaine est un « arrière cen­
tral ». Voilà pourquoi on apu
voir remettre un challenge d’atta­
quants à Jonquet.—+
+On a affirmé que l’entraîne­
ment de Cuissard consiste surtout
à décharger des caisses de pois­
son (!).
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UENTa @INVRAISEMBLABLE.
ans cette glorieuse épopée que fut la Coupe du Monde et
dans l’éclatement général pour les vacances, la fin de
saison du Stade de Reims a été pratiquement escamotée, et

Fidèle à sa tradition «Allez

IN

Reims » va renouer, pour vous,
le fil de la vie du Stade pendant ces heures exaltantes. Le voici
v JUST,

MAITRE DE SESNERFS
La chose la plus extraordinaire

dans cette ambiance qui a précédé
la finale de la Coupe de France,
c’est la décontraction de Fontaine.
Alors que tous les footballeurs du
monde sont crispés avant unmatch
important, Just plaisante, racon­
te des bonnes histoires.Il en raconte notammentune
dans le car qui emmènait l’équipe
au terrain ­­ sur Raymond Kopa ­
Elle s’intitule gentiment « le rat
et la souris » mais nous nepour­
rions vous la raconter jusqu’au
bout, la bienséance condamnant lafin.
Là SUPPORTER INCONNU.
Pendant cette finale si efficace

pour notre prestige, le rouge et le
blanc apparaissaient dans tout le
stade, sur les têtes de nos suppor­
te:s, sur des banderoles, sur lescars.
Et, à notre jumelle, nous avons

même vu, pendant d'une des fenê­
tres des immeubles qui longent le
stade, offrant d'innombrables lo­
ges clandestines, un immense dra­
peau rouge et blanc.
Quels supnorters anonymes s’é­

taient donc perchés là­bas ?
Là LE SPRINT DEL’ÉCLOPÉ.
Au vestiaire, noyé d’amis, d’ad­

mirateurs de radio­reporters, de
journalistes. Skiba, le nimois ar­
rive et bavarde avec ses adversai­
res, évoguant cuelaues charges un
peu rudes et son propre accident
augenou.
— Dis donc, ça ne t'a pas empêché,à la fin du match, de placer ton
meilleur sprint !
En effet, le puissant rouquin,

qui avait un moment trainé la
patte, avait entamé au coup de
sifflet final au sorir! monumental
qui lui permit de ravir le balionà son camarade Rozak.
C’est d’ailleurs pour le faire si­

gner par les joueurs rémois qu’il
était venu, afin de conserver un
souvenir original! de ce beau iour.

LAPLANQUE...
AL'ARRIÈRE.

Jean Vincent, décontracté et lescurire aux lèvres comme à son
ordinaire écouÿe lesdiscussions
qui fusent autour de lui.
— Dis donc,‘ tu as fait un bel
arrêt sur le centre­schoot deRahis.
Mais tu ne t'es pas très appliqué !
— Oui, la seule balle qu’onm’en­
voie : une balle vicieuse !SUMIIEUNINIINITII0IE315303088880980000801077SPORTING
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—Po

grâce aux battements de cœurKEMois...
Et comme on évoque le choixqui

s’est porté sur lui pour remplacer
Colonna, blessé.
— Tu comprends, j'étais enpleine
bagarre avec Bettache, quand Bé­bert a demandé qui de moi ou de
Siatka allait jouer dans les buts,j'ai tout de suite été d'accord.
@ UN PEU DECALME.
M. Germain, Président comblé,

est rarement apparu aussi heureux
débordant de joie. Interwiévé, féli­
cité, applaudi, il disparut soudaindu cercle des congratulations.
Ce n’est que bien plus tardqu’onle retrouve. Anéanti, désirantsa­

vourer son immense plaisir dansun peu de calme, il avait trouvé
le plus sûr refuge pour samédita­tion : le car des joueurs.
% ZIM PRÊT A SEDÉVOUER...
C’est là que Zimny premier prêtau départ le découvrit.
M. Germain, lui dit­il. Nous som­

mes peu à ne pas partir en Suède.Et à partir de mardi, il va nousfalloir faire face à un drôle de
boulot : les matches et les récep­tions.
Ça ne fait rien ; on semulti­

pliiera !…
LA FINALE
ÉTAITGAGNANTE.

—Vous voyez ce petit café, fait
soudain Piantoni, en rentrant à
Colombes dans le car précédé desdeux agents motocyclistes, ilme
rappelle un drôle de souvenir :
Lorsque nous avons joué et perdu

ia finale de la Coupe avecNancy,
j'étais venu tout seul, y boire une
bière et… mes camaradesm'ont
oublié !
@ TOUT FINIT

AUCHAMPAGNE.
Une heure à peine après lematch, à Colombes commençait lapremière réception, à laMairie.« ! y a une heure déclara M.

Schneiter nos cœurs battaient plusvite ! ».
Et puis encore « Nous sommes

de ceux qui croient qu’il est possi­ble de s’affronier loyalement et de
demeurer bons amis après la lutte.
de crois que ie traduis lesentimentgénéral en remerciant tous ceuxoui, depuis si longtemps, nous ontr:‘raré une aussi belle journée.de “state due vous avez eu ladélicate attention de mettre du
champagne dans nos verres. Celane neut au’être agréable aumairedeReims.
CE EEE EEE EE TE n"a"a" n'a"&
Amateurs deFootball…
MODERN ===ELECTRO
29, 31, Rue de l'Etape ­REIMS
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SONHOMME.
A la mairie de Colombes, tandis

que s’achevaient les discours, René
Bliard devint tout nâle et on dut le
conduire dans une salle voisine,
sur un brancard.
— Ça ne va pas, gémissait­il.Par bonheur, le docteurSerge
Batteux était à provimité. I!arriva
avec un verre de champagne qu’il
offrit à René, clignant de l’œil vers
ceux qui, sans mot dire, s’éton­
naient de pareille médication.
— C’est un vigneron. C’est lemeil­
leur moyen de le retaper !

RECORD BATTU
SUR COLOMBES­PARIS

Après la réception deColombes,
les dirigeants, les joueurs et leurs
dames avaient bien remarqué, très
amusés, les gendarmes motocy­
clistes qui s'étaient placés devant
le car aui devait les ramener dansla Capitale. Mais aucun* d’eux,
certes, n’imaginait la séquence de
« Western » que cet équipage leur
réservait à travers les rues deParis.
Au premier feu rouge brûlé, ce

fut un « ah ! » amusé ; aupremier
sens interdit, ce fut un « oh ! »
étonné. Ensuite, ce furent des cris
divers, tandis aue les deux estafet­
tes virtuoses, rangeaient les voitu­
res coupaient les files, entrainant
dans leur randonnée hachée de
coups de sifflets le car en folie
driblant du mieux qu’il pouvait
les voitures, les refuges et lesagents. var Se1e
Quand on arriva FaubourgMont­
martre où les supporters attem
daient, certains descendirent un
peu pâlesdu car, tandis quePen­
verne déclarait « Et voilà les ré­
jouissances qui commencent ».
w CHACUN SESCOUTUMES
À ia réception à l’Equipe, le ni­

mois Akesbi s'empare d’un plat de
petits gâteaux et entreprit de les
offrir à chacun.
Fernand  Albaret,  remarquant

que Mme Giraudo n’était pas ser­
vie fit observer « Les dames d’a­
bord. » Ce à quoi le nimois répli­
que « Non, chez nous, c’est leshom­
mes d’abord. ».9 REPERAGE AUSON
Dans le car, les « anciens »,ceux

de 50, rapportent que le « saladier »
(lisez : la Coupe) fut oublié lors
de sa première conquête par les
Rémois — Il n'en est pas demême
cette fois.
D'ailleurs, un grand bruit le con­

firme aussitôt maladroitement
l'agent de police aui estmonté
dans le car et se tient dans l’en­
trée, vient de renverser la gamellehistorique.

SOUPER AVANT
LE DÉPART ENSUÈDE

Le « doublé » a été fêté très ra­
nidemment, mais brillamment au
cours d’un pittoresque souper aux
chandelles dans un cellier du ParcPommery.

­——
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Dans le peloton de tête des
Allez: B.CC.
banque au service de
l’économie régionale
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par les BISCUITS,
Parmi les foudres géants, autour

des tables fleuries d’œillets rouges
et blanc ce fut une délicate et rare
soirée au cours de laquelie on sen­tit vraiment battre le cœurdu
Stade deReims.
!| sera agréable à nos amis d’ap­
prendre que M. Henri Germain
déclara au cours de son allocution
« Je rends hommage à André Du­
rand et à ses supporters, auxquels
on ne fait jamais appel en vain !»

LE VOYAGEUR
AVAIT PRESQUE RAISON

Le brave Mémé nage dans l’eu­
phorie après la qualification dla
France pour les demi­finales de la
Coupe du Monde et les tentures
du « Coq Hardi » reflètent cet en­
thousiasme. On y lit tous les ré­
sultats de notre équipe. Cependant,un Suèdois, de passage a écrit
aussi, à la craie « Suède », cham­
pion du monde !sv LE RETOUR DU CHASSEUR
Fontaine offre un déjeuner à ses

dirigeants et camarades pour fêter
sa victoire parmi les butteurs de la
Coupe du Monde. Et la carabine
offerte au meilleur tireur de la
grande compétition figure enbon­
ne place.
Puisse Just nous montrer ses ta­

lents pendant la saison qui s'ouvre
comme tireur, mais sans carabine.

UN PETITMOT
POUR CHACUN

Lorsqu'on apprit au Just Fontai­
ne demeurait à Reims, de nom­
lui furent adressés auxquels ji’ ré­
pondit avec sa bonne humeur cou­
tumière. Le plus amusant fut sans
doute de l’entendre déclarer au
brave Lulu, le pittoresque suppor­
ter bien connu.
« Tu sais à Madrid, tu n'aurais

pas été là et bien, il m'aurait man­
qué quelque chose !».

LA CHAIRCOULEURMAILLOT
Batteux fait procéder à un petit

match et pour identification, fait
déposer les maillots à une des
équipes. Le jeune noir Athar se
fait remarquer par plusieurs in­
terception de passe. I! parait atti­
rer la balle.
— Pas de jeu, proteste soudain

un adversaire : on ne se rend ja­
mais compte qu'il n’a pas demail­
lot, celui­la. !…

LAVICTOIRE
QUI COUTECHER

— Tiens, bonjour Monsieur Pi­
rus, fait Just Fontaine en arrivantà la récention Martini où devait
être remis le Challenge de lameil­
leure attaque 57.58.
Nous avons cherché à qui il s’a­

dressait ainsi et découvert avec
stupéfaction qu'il s'agissait deM°Morel.
— Oui, nous explique celui­ci,
j'ai dit hier à Nancy que nous
avions remporté une victoire à la
« Pyrrhus ».

(Suite en page sept)
DENSEEENDRRS OT EV OASIS EEEEEEE SEEN
LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGN:

13, Place Royale àREIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Grandes Banques Françaisesla
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CLASSEMENT Cemercredi‘ : ils jouent
1, Limoges àNice

àAlèsValenciennes3. GB: au stateem
Vue 500 = àLyon

à Lille
àToulouseSedan
R. C, Paris
à ReimsRennes

PTEMEETANTMonasoSt­EtienneValenciennescaves àSochaux
à LensStrasbourg àNancySt­EtienneStrasbourgMarseilleLimoges
àAngers

La Para a PaFa"aet
K. :E1..M 5
12, rue du Général­Sar rail
Tél. : 47­29.55 &47­29­"6

ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES—
EE

Î
Téléphone

Agence générale pour la

Is joueront
le 31 aoûtTo(aux
Nimes

àSt­Ptienne
àParis
àLimogesLensSochaux
àRennes
àReimsAngersLilleLyonMonacoStrasbourg

àMarseille
àSedan
àNiceToulouseNaney
àAlès

Four7­63rue du
Marne de

*

(amaleuzs)
A 19 h. 15 en semi­noctur­

ne, les amateurs rémois vont
delle (5), Dubaële (6),Desruis
seaux (7), Mauget (8), Bliard
(9), Baratto (10), Sparza (11).
_ Fouet et Azhar pcurraientêtre incorporés.disputer contre leurs CITÈTUES tas sa" a ae a

sedanais un match plein d'in­tæêt, Il y a quelques jours |à peine, ces mêmes formationsent obtenu un grand succèsen lever re rideau deSédan­
‘Racing. Le rôsultat fut nul(3 à 3) mais on constate que
de réels espoirs figuraient depart et d'autre, Citoïis pourles s°danais  Wira,…Barbin,
Bocquillon, Malberda, S:ammet pour les rémois Gouttes,
Mauget, Bliard,Desruisseaux,
Voici la compesition proba­ble à Reims :
Jacques (1), Cabourg (2),

Courtois (3), Gouttes (4), Jar­\
Le Challenge Méano fera­t­il

&1,MAMANalerna
11, rue du Cadran­Saint­Pierre ­REIMS
TOUT POUR LA FUTURE MAMAN ETBÉBÉ
LAYETTE­LITS­VOITURESCARRIER TASOIETEner

relance du football amateur ?
Un souvenir de la saison écou­

hante M* Morel : celui dumatch
Lens­Reims où l’équipe « pro y,
décimée par la grippe asiatique,
fit appel à ses amateurs pour le
plus redouté de ses dépacements
et enleva la décision à la surprisegénérale,
Ains; était prouvée de façon

indiseutable e, la vaeur des ama­
teurs et leur raison d’être.On se doute que la politiquedes amateurs ne sera pas chan­
gée Cette saison. Elle se résumedans cette formule : préparer de
futurs « pros », les tenir à la

| et Reims,

La saison passée, en dehors des
réussites de Lamartine, Rorizik et
Desruisseaux, les amateurs onteu de grandes = satisfactions :
Cabourg, Dubaële, Sparza et…Gouttes,  celui­c; reprenant le
cours de son amélioration,
TREMPLIN POUR
NOSESPOIRS
Pour cetts saison. M«Morel

fonde les plus grands espoirsdans
Une épreuve dont il a lancé
l’idée : lg ChallengeMéano,
Celui­ci est destiné à perpétuerle souvenir du talentueux  ailier

rémois, Il constituera un tremplin
pour le football amateur rémois
en permettant aux espoirs stadistes
de se mesurer aux réserves pro­
fessionnelles dans le cadre d'une
épreuve à (tendance profession­
nelle. Cette étiquette plaira peut­
être au public rémois et pourrait
assurer la relance du football ama­
teur à Reims.
Précisons aujourd’hui qu’il y

aura six équipes engagées : Lille,
Lens, Valenciennes, Sedan, Racing

Matiches aller­retour,
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Assurances ANDRÉLAMBERTCHALONSEPERNAY
21, rue des Jancelins
Téléphone : c­55

POLICES AUTOMOBILES normales ou
“LA FONCIÈRETRANSPORTS”
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Maillotbleu

Manchesblanches
Culotte blanche

Basbleus
Ent. :BATTEUX
$ 38, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
àSoccesseur :r:R. ESCUYER?; ;ç AGENT OFFICIEL : ;, PATHÉ­MARCONI Çà ë ‘« La Voix de sonMaitre<: RADIO ­DISQUES #5‘ ‘# VISITEZ LE PREMIER ÉTAGE 9
SALON DE LA TÉLÉVISION €

Guunanu nue nn 8 à 8 à à 8 à à à dûReims­oportif
134, rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47 2395
TOUS ARTICLESDE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétésde
Reims et de la région
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LE DERNIERMATCH
DEREIMS

A Valenciennes : Valencien­
bat Reims : 3 à 1.
L'équipe : Jacquet, Rodzik,

Jonquet, Giraudo, Penverne,
Siatka, Lamartine, Leblond,
Fontaine,  Piantoni,Vincent,
But : Leblond,

SAUUEEUEOEEEEEEE ECC EEE EEEEEE
SociétéFrançaiseNORD­VERRE

Verreries Charbonneaux, deMasnières
et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 47 29 22
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Relais deChampagne.
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Football Professionnel1958­09RENNES
;touches : MM. TRICOT et ROY "
pi : 21heures
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AU “COQ HARDI”

Brasserie ­Restaurant
“MÊME ”’COURTPROPRIÉTAIRE
Tous les Jeudis : COUSCOUS ALGÉRIEN
Les Vendredis : BOUILLABAISSE MARSEILLAISE

PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS ENDÉPLACEMENT
9, Avenue de Laon —REIMS
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CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à louleheure

Résultats sportifs, Télévision
— Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59, rue CérèsREIMS

Tél. 47 53 39
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Le Stade Rennais a été crééen

1910. Ce fut un clubuniversitaire
jusqu'à 1931. I adhéra auprofes­
sionnalisme en 1932, fut finalistede
la Coupe Charles­Simon en 1917,fi­
naliste de la coupe de France
1922 et 1935.
Le. Stade Rennais, après avoir

joué en Première Division de 1932à 1938, tombe cette année­là cn
Deuxième Division. Il remonte en
1939 et retombe en Division II en
1953. Sous l'impulsion de son en­traîneur Henri Guérin, le Stade
reprend sa place parmi l'élite l’an­
née suivante, après avoir été cham­
pion de la Division H. IHy a deuxans, après une mauvaise saison et
aussi à cause de la malchance, il
descendait en Deuxième division.
Mais il, convient de reconnaître

que les Bretons n'ont pasconsidéré
comme une catastrophe ce qui fut en
outre, une injustice du sort. On se
souvient, en effet, que Rennes ayant
terminé la saison à la 16° place avec
27 points disputa les barragesavecLille. Le. premier match se solda
par la victoire des Bretons, Z'à0.
La deuxième rencontre à Reims était
favorable aux Nordistels 3 à 1. FI
fallait jouer la « belle y. Elle se
disputa le lundi 17 juin au Pare des
Princes. Rennes était battu 2 à1.
Les Bretons vécurent ce jour­là un°

en

Rennes bat Saint Servan ..…. 5ä0
Rennes bat Sél. Côtes du N. 4 à0
Rennes bat Nantes ven» "440
Rennes bat Nantes ..….….…. } à 1Ie Havre bat Rennes ....…. 381

ENCHAMPIONNAT

DID HOœœœnœœœœnœœœaœo…E
STADERENNAFBERECACECHNTENDERSOHEGANEEGEENT

fin d'après­midi sombre etque ‘Henri Guérin et ses
n'oublieront pas de sitôt.tristehommes
Mais les Bretons sont des réalistes.

Ils sont remontés rapidement en‘Di­
vision Nationale et entendent bien
cette fois y faire longue carrière.
La dernièrerecrue
rennaise : un breton !
Les spectateurs rennais ont

aDpiis avec surprise que leur
nouvelle recrue, l'arrière Jo­seph Donnard était. breton
comme eux !
Joseph Donnard fit sespre­

mièrdgs armes au Gars deMor­
laix (il est né à Ploujean, prèsde la cité du célèbre viaduc,le 22 mars 1932).
Un de s°s compatriotes le re­

cemmanda au S.O. Cholet qui
s'empressa d’engager 11 y atrois añs cet ailier gauche
dont on lui disait grandbien.Par récessité, il en fit d’ail­
leurs presque eussitôt un ar­rière central,
Donnard s’imposa rapidementà Ce poste, grâce à sesquali­

tés athlétiques, 1 m. 76, 72ki­
los, à sa vitesse de démarrage,
de ccurse et d'intervention, età sOn sang­froid.
Déjà contacté la saison der­mère par Forbach, il préféra

demeur.r amateur durant une
année encore, ce qui lui a per­mis de devenir internationalet de participer à la tournée
effectuée en juin dernier par

Lille ut Rennes .….….….…..... à à 4 l'équipe de France à Mada­
Rennes et Lens ..:... 1à1 Sagcat.
: Ç A 46ans

Roger COURTOIS Grand entraîneur et joueur pratiquant ,
“boit EVIAN cet. comserme a forme.

L'EAU D’EVIAN patronne la COUPE NATIONALE DES JUNIORS
et marque son intérét pour le sportpar
de nombreuses initiatives :
CONGRES MEDICO­SPORTIF
CURE DE DECONTRACTION MUSCULAIRE ETDEDETENTE
MERITE DEL'ARBITRAGE
CHALLENGE DUFAIR­PLAY
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FIDUILLÉ Jacques,
Gar ien de but. Né en 1036 à}
Lorient. Vient du Stade Fran­
çais. 1 m. 75 70 kg. International \Junior. !

CUEFF Jean
Arrière ou demi. Né en 1931, à"
Plougoulen (Finistère), A débuté }
au Stads Léonard. Taille 1 m. 70,
pr ids 70 kilos. Actif, acerccheur,goût offensif prononcé.

POULAIN Jacques
Arrière cèntral. Né en 1932,à
Clermont­Ferrand. A joué
vessivement à Saint­Malo, puisà Dinard. International univer­
sitaire, 1 ni. 78, 72 kilos. Rapidité,
détente, ben emplacement

LE DREN Paul
Demi gauche. Né en 1929, àPont­
l'Abbé, A débuté à l'Union Spor­tive e Pent­l'Abbé avant de pas­
ser au Stade Rennais, Internatio
nal universitaire. 1 m. 72, 71 kg
Actif, Fourageux, »lynamique.

GAULONRené

suc­

Demi droit. Né en 197, à Coto­
nou (Sénégal \ débuté àSaint­
Louis du Sénégal. puis est venu
ên France au Stade Français, au
Red Star. International B 1m 74
71 kilos

VALORIZEK Ignace
Inter cu aîlier, Né en 1930, au
Havre, (Au Havre A.C., à Toulou­se et Monacc), Opère depuis à
Itennes, Intérnational B. 1 m. 7,
70 kilos. Travailleur imlassable,dynamique. ‘

CUISSARD Antoine
Demi ou ‘inter. Né. en 19, à
Saint­Etisnne. (FC ae  Lorienpuis «pros» À *Saint­Etienne,Nice), T1 joue depuis plusieurs
saisons à Rennes. 1! a été 27 fois
international A, 1 m. 79, 75 kilos.

DOMBECK StanislasInter, Né en 1031, à  Crisenoy
(Scmme). (Melun, puis Amiens etStade Français). Internationalmilitaire 1 m. 6, 6 Kilos.
Adrcit, subtil, bon technicien,

MÉANO Guy
Ailier gauche
en­ProvenceA
mas avant de pro» à
AIX. 1 m. 70, 70 Kilos. Très rapi­
(le, perçant, tirs ju gauche re­

Né en1934débutépasseràAix­àMira­
doutables, Frère du regrettéFrancis

IMBERNONNicolas
Domi. Né en 1929, à Port­de­Bouc(Rouches­ilu­Pp Port­de
Bouc, quis CA Paris, Stade
Français et Metz). 1 m,. 77, #1keActif et tenace. solide défenseur,
bon contre­attaquant

BILLON René
Arrierz droit, Né en 19529, à Kerlaz (Finistère) (Kerlaz­Sports)IntérnaticnalTi kilosni, 76 universitaire. 1m.

Volontaire, accro­
cheur, courageux, constant dansl'effort

BOUTET Yves
Arrière gauche. Né en 1926, àRennes International Junior1m. 78 ; 76 kilos. E;­capitainede l'équipe de France ­ junior.
Rude, athlétique, vigoureux,bon­ne frappe de balle, mobilité res­
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PASCUAL AntoineVient de l'AS. Marine ‘OranNé en 192. Sélectionne d'Algé­rie:#

Mesdames ! NE CONFONDEZ PAS : à côté MAGASIN. SINGER
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C'entraîneur
Henri GUERIN
H est né le 27 août 1921 àMont­

mirail (Marne). Trois fois inter­
{ national A. et 13 fois sélectionné B,
Guérin a longtemps joué au Stade
Rennais. Puis il passa deux saisons
au Stade Français, avant de re­
joindre ‘son ‘ami ‘Jean ‘Prouff ‘à
Aix­en­Provence. Em 1955, il retour­na à Rennes comme entrainour.
Henri Guirin qui est marié et

père de 3 enfants, est maitre d’édu­
cation physique.
Sa première année en tantqu'en­

traineur se. solda par un succès
puisqu'il fit de Rennes, descendu
en 2 division en 1953, le champion1 ivi 4 1956, pui n
Henri Guérin, un garçon qui for­ce la sympathie de tous, estime
Qu'en matière d'en‘rainement la
technidus ne saurait prendre lepas sur la condition physique, oula tactique sur’ l'ambiance. morale,La priorité doit être accordée à
l'un ou à l'autre de ces facteurssuivant les circonstances, et lesindividus,
LEGNAND Yves ‘
Ailièr ou­miter. Né en 195, àKeu­
ne. A débuté à la Tour d’Auver­
gne de Rennes. International Uuni­
versttaire. 1 m. 69, 67 kilosCéli­bataire.
Kapide, excellent
til, clairvoyant

MAHI Kermanne
Aillier ou centre­avant

technicien, sûb­
Né en1996

Vient du Gallia de Mascara (Al­
zérie . Célibataire. 1 m. 74, 73kg\ marqué 5 but depuis le débutsaison.

bon dribbleur, puissant,
type même de l'avant depointeMAYET

Ailier, Né en 1934. L Mm.­80,%kilosEiér rapide, bon techni­vien
DONNARD Joseph
Né en 1932, àMorlaixChole Hiternaticnal
\ihlétique et drés rapide

THEO (SKUDLCAPSKI)
Né en 1955, à Avion. Vient le
æns. La acquisition ren
naise de l'année, t m. 77, 74 kg.
Thternational amateur et espoir.

Révélé àJunior.
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17AOÛT...
Le coup d'envoi est donné pour

les footballeurs français et Jles
stades ont connu à nouveau leur
animation sympathique tandis que
les ballons reprenaient leurs cour­
ses folles.
Seuls, quelques jeueurs n’ont

pas tenu à participer à cette al­
légresse générale et ont prolongéleur repos. Nous nN’avons pas
écrit : leurs vacances. On sait
bien d’ailleurs &> quoi il s'agit…+
Quelquas­uns ‘aurédlés de leur

goire de Coupe du Monde, les au­tres pleins d'ambition, chacuna repris la compétition avecen­
thcusiasme semble­t­il, à en juger

par les scores avec, dans chaque
division un six à Zéro éclatant.
Lens, qui en infligea un àà Strasbourg a agréablement sur­

pris par sa mobilité et son ryth­
me, On commençait à désespérer
de vcir les artésiens aérer leur
style, Y seraient­ils enfin parve­
nus grâce à leur opération­jeu­
nesse ? +
Rennes, « le bleu » allait bat­

tre Lille chez lui : jusqu’à la qua­
tre­vingtième minute, il]menait
encore par 4 à 3, Mais les bretons
avaient gagné du temps en fai­
sant durer les remises en jeu plus
que de raison et l’arbitre, prolon­
geant le match d’une minute per­mit au lillois Fatcux d'égaliser,
Au fait, les Rennais avaient­ils

« gagné » ou « perdu » du temps?
24AOÛT...
Ce championnat serait­il décidéà beusculer les coutumes ? En

tout cas, dès la seconde journée,il nous Offre une surprise monu­
mentale es à la pointe d’un classe­
ment inattendu, le plus inattendu
des leaders : Limoges !
Limoges en quinze mois est
donc passé du championnat ama­
teur à la tête des clubs profes­
sionnels français.

POUR. TOUS LESSPORTS

CHAUSSURESET.BALLONS
MADE INFRANCE

va

Ainsi présentée, cette ascension
frappe l’esprit et servira l’ambi­
tion de tous ceux qui rêvent des
laurèsrg du football.
Même si elle est éphémère.
Nous redoutens d'ailleurs quecett> brillante position soitpré­caire. Que les limougeauds en

savourent la joie,

Sedan, en deux rencontres à
domicile n’a marqué qu’un but.Il paraît que les ardents arden­
nais ont changé de style.
Ils avaient imaginé de faire de

leur rapide arrière Fulgenzy, très
attiré par le but, un avant­cen­tre.
L'expérience était Aattachante,

Hélas, dès le second match, Ful­

gardent de l’amertume des lende­mains,*
Rennes avait marquéquatre

bûts à Lille et Lens six à Stras­bourg. C'était la promesse d'un
déchainement de tirs pour le
match qui devait opposer bretonset nordiïstes, Le un­un qui sanc­
tionna la rencontre ahanne l’ef­fort de deux attaques essouflées.

vw PAS DANS LANOTE
A cette même réception, nous

avions trouvé parmi la nombreuse
assistance où tout le sport s’était
donné rendez­vous (on reconnais­sait M. Jactat, Président d’hon­neur de l’Automobile Club de
Champagne, Daugé, Vice­Présidentde la Fédération duCyclisme.)
notre vieille connaissance SimonZimny.
Cela apparut à certains comme

une anomalie.
­— Mais j'ai bien joué à Reims la

saison où on a gagné ce challenge,
proteste l’ex­Stadiste.

Oui, d'accord, mais hier ta
nouvelle équipe à fait 0 à 0.Alors,ta présence aujourd’hui dans un
endroit où il est questions denom­
breux butsmardciés…Ÿ LAPAROLE

EST AUXBUTTEURS
Encore un écho sur cettemani­

festation trés réussie : M.Formica,
inspecteur régional deMartini
ayant fait l'éloge de l'attaque ré­
moise et rappelé oue l'objet d'art
que tenait Jonquet n’était qu’une
reproduction, l'original pesant 50
kilos et étant très convoité, M.
denri Germain improvisa une ré­
ponse qu’il termina ainsi. «Nous
avons gagné cet objet d'art, jeMagasins

genzy à été reculé jusqu’à son an­cien poste, à l'arrière, la brideaucou. MIEUX
que leCREDIT

BONS d'ACHATde

tiens à vous faire savoir que nous
espérons bien ne pas vous le ren­
dre.… »

LESAIGUILLEURSPERSPICACES.
En passant par Lourches, les ai­

guilleurs de la SNCFmontraient
aux voyageurs de l’autorail une
pancarte sur laquelle ils avaient
inscrit : Valenciennes 6, Reims 2.Si cela avait été au retour,
après le match, on eût pu imagi­
ner qu’ayant trop fêté la victoire
nordiste, ils voyaient tout endou­
ble. Mais le matin de la rencon­
tre, cela représentait en tout cas
un certain optimisme.y ILS PAIERONT

NOTREDECONVENUE,
La défaite, à Valenciennes, fut

assez durement ressentie par nos
joueurs, convaincus d’avoir été
victimes de l’arbitrage,
Après le match, Mous avons

trouvé Piantoni, véritablement ac­
cabté, assis sur sa valise,
Pourtant, il paraissait avoir re­

trouvé un pâle sourire une heure
plus tard. Comme nous lui en de­
mandions la raison, il répondit :

­ Je pense à ces pauvres ren­
nais, sur lesquels mous allons
nous venger,mercredi.

PUBLI­CHAMPAGNE
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e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­

­

5, rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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René PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l’Ecole Nationaled’Optique
12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS

Téléphone 47 43 12
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ce LE n°PE n° a” , 72° a"2°, ne n
SPOISSONNERIES :
& L'ESCARGOT D'OR»= ETDU =
=« ROCHER DE CANCALE »*
166 et 66 bis, Avenue de Laon=Tél.473697­475691
»°9, rue Condorcet ­ Tél. 4752 64%
sAv. Jean­Jaurès ­ Tél. 47569322
*2104, rue Gambetta ­ Tél. 47 3699%
sa BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47 5691e,
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SITE ENTENDRE EEE EETEPZ
RADIO ­ TÉLÉ ­ MÉNAGER
=>. DEFFAUT
93, rue de Neufchâte! ­ REIMS

Tel. 47 3473
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION :
Amplix ­ Transistors ­Teraphon

Créer ­ Radiola
MACHINES A LAVER :
Alubloc ­ Aviatic ­ Bendix
Réfrigérateurs : Cold ­Saint­Jean

Appareils de Chauffage
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Café ­ Restamant
HOTELSt­JEAN
M""“Veuve TORTA
34­36, rueClovisREIMS
Téléphone 47 23 57” ” _Pp.r
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BARdel’Eclaireur
85, Place d’Erlon ­REIMS

Tél. 47 5695
SALLE POURREUNIONS

Location pour le catch, la boxe=
etles déplacements «d'Allez­Reims»=

Résultats Sportifs
=OUVERT TOUTE LANUITZ
SAURNUENENUNNENERNEN END VENU ENO NDNH EHONENUITSVNETERENENECHENOR

EDEN

CREER

EN

EN

EEE

grand cinéaste IngmarBerg­
man, « Sourires d’une nuit

d'été ».
Pour tous les amateurs de foot­

ball que la télévision a comblés
Pour tous les vendeurs de récep­

teurs de télévisions.
Pour les supporters de l’équipe

eJ grand ci ce titre à l’œuvre du
SOUIRRIRIESD'UN
FOOTBALL D'IETIE

Roger Chabaud nous écrit un très bel article pour situer cette Inter­saison éclatante de football,Nous
n'avens pu résister au désir d’incorporer dans son titre « Souvenir d’un football d’été », Cette dernière
image de la Coupe de France. afin que cette page synthétise un football depuis que nous l'avons
quitté : la Coupe de France, la Coupe du Monde et à nouveau. le Championnat.

(Photo et cliché « union »)
de France qui sont en gros les
supporters du Stade deReims.
Pour Just Fontaine.
Sourires du football rémois.Car

auss! bien le comportement de l'é­
quipe “de France que celuides
inoubliables Brésiliens illusére la
méthodeChampenoise.
En effet, nous avons assisté dans

l'ensemble, au triomphe du foot­
ball serré, progressant par péné­
tration parfois millimYtrées avec
le souci ‘Cxtrême de la mise en
place de l’exécuteur.
Le quadillage rémois, fortement

amélioré par l'élargissement du jeu
de Kopa et le football de rupture
de Fontaine a permis cette tenue
de piste incomparable qui ne trou­va .. le Brésil excepté qu’un
adversaire difficile : laYougosla­
vieéternelle.
Mais il ne faut pas perdre de

vue que le football français aussi
bien que le football brésilien abé­
néficié justement du footballer de
rupture qui crée l'irréparable.
L'attaque brésilienne n'est deve­

nue irrésistible que le jour où
Garrincha y a éclaté. Or,Garrincha
est un ultra­spécialiste. Je veux di­
re non seulement un ailierabsolu
mais encore un ailier dont la botte
de Nevers est absolument irrésis­
tible, encore que connue, attendue,redoutée.
Si extraordinaire dans lapro­

gression et la mise en place qu’il
ait pu paraître tout au long dece
tburnoi, le football brésilien n’a
crevé les plafonds, et les filets,quele jour où Garrincha, débordantà tout coup créait par ses seuls
moyens des situations imparabies.
On a pu remarquer contre laSuè­
de notamment combien l'inspirationde Garrincha était disciplinée.Cet
ailier d'exception, bien loin de ris­
quer le centre en demi volée, facile
à capter par le défenseur, a utiliséle perfide centre court à ras de
terre, légèrement en retrait, à l’u­
sage de deux ou trois de sespar­

_, tenaires.
Ce que Garrincha fut pour le

football brésilien, Fontaine l’a été
pour le football français. Il y a en
lui du romantisme, un individua­
lisme de bon ton, une insistance,
une puguncité, un sens de l’impré­
vu, une variété dans le coup final
qui, à certains égards le rendent
digne du fameux ailier.
Il aura ainsi été donné au Stade

de Reims de former oud'’épanouir
les deux plus grands joueurs de
.l'équipe de France d’aprèsguerre.
# C'est de très bon augure à l’orée

Pau" aPaPa"0PaPa" aa" aP0"aPa"0PHCHARBONS:CUSSETREIMS
4, RUE CHABAUD ­ Tél. 47 5768EEE EEE

d’une année où il appartiendra à
Batteux et à ses hommes de confir­
mer les prouesses du football d’été.

sérieux, le nez au

un des grands noms du football
français. Il y a en lui dumousquetaire…
Son nom situe une période faste,

celle où désormais le temps est ré­
volu des balbutiements et des aven­
tures. Cet inconnu au nom prédes­
tiné débute un beau jourcontre
l'Angleterre, et contre Tonny Law­
ton pour préciser, à un de ces pos­
tes où il est bien connu qu'avant
guerre aucun Français, saufVer­
riest, ne se risquait.
Et voici. Non seulement Tonny

est muselé mais encoreCuissard
joue, s'amuse.
Cuissard est le premier demi­

centre du football français d’après
guerre. Seul Robert Jonquet devait
venir à sa hauteur.
Il glisse très vite à l'aile aunom

de cet axiome qui a longtemps
voulu qu’un bon footballersoit
« dommage » à ce poste et à celui
qui lui fait face : centre avant.

Il n’a donc aucune peine à s’im­
poser au poste de demi­aile, leplusfacile du football moderne, le
mieux fait pour briller, à boncom­
pte, et pour s’y perdre.
Avec sun ami Prouff il sera

l'inamovible demi­aile d’une équi­
pe de France qui a relevé notre
standing international. Comme
Prouff il illustre une conception de
ce poste qui allait fleurir raremais
belle sur le plan national et que
l'étranger n’a pas entérinée : le de­
mi­aile de raid. À savoir, au sens
propre, le demi ailier, le corsaire.
Cette conception se fondait sur

deux choses : 1°) La remarquable
conduite de balle de deux hommes
au dribble long et rectiligne appu­
yé sur une foulée immense et une
condition physique de premier or­
dre . 2°) l'abus du marquage indi­viduel.
En effet le jeu de nos gaillaras

reposait sur une complicité avecleur dépense. Quand l'intérieur
dont ils avaient la charge était er:­
gagé dans une aventure sans issue,ils commençaient à décrocher et à
galoper diagonalement vers les
buts adverses.

Ou bien leur vis à vis les atla­
quait et ils lançaient leurs inters.
Ou bien on n’osait les attaqueret ils conduisaient de redoutables

raids jusqu'aux dix­huit mètresadverses.
Voilà pourquoi ces deux hommes

ont marqué une epoque du foot­
hall français.
J'ai vu jouer Cuissard récemmentet très bien. Je crois que, comme

Prouff, il a payé un lourd tributà une conception séduisante mais
ruineuse du jeu de demi­aile. En
sorte que Cuissard n’a pas eu la
carrière internationale qu'un foot­
baller de sa classe, polyvalent et
remarquablement présent sur un
terrain, pouvaitespérer.
Il a payé sa générosité
Je vous disais qu’il y avait du

mousquetaire en lui.
Il est, avec désinvolture et faci­

lité, un de ces hommes dont le
football français peut s’énorgueillir,
même et surtout lorsqu'il accepte
de jouer à n'importe quel poste
pour la grandeur de son club

Roger CHABAUD.aa aPaS aa 0a"a"a"0"s"a"a"a"a"a"ae»»« Allez ­Reims
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